EDITO DU PERE VINCENT BREYNAERT
A l’ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE DU SYNODE DES EVEQUES
Vendredi 26 Octobre 2018
Plus de trois semaines après son ouverture, le Synode est entré dans sa phase conclusive. Et les pères synodaux ont accueilli mardi 23 octobre la première version du document final par une « longue salve d’applaudissements ». Ce texte riche de 173 paragraphes est le fruit d’un travail d’équipe dont les Pères synodaux, le Pape et les jeunes sont les auteurs. En lui-même il est un exemple réussi de synodalité, à l’image de la qualité des échanges qui a prévalu au long des semaines.

Le contenu de ce document final n’est pas encore connu, – c’est normal – : il est actuellement commenté et surtout amendé par les Pères, en vue d’une version finale qui sera présenté ce samedi 27 octobre.

On sait dès à présent que le document conservera la structure fondamentale de l’Instrumentum Laboris avec ses trois parties « reconnaitre, interpréter, choisir » ; mais il s’appuiera sur la structure du passage évangélique des disciples d’Emmaüs, en Luc 24 : d’abord « il marchait avec eux », puis « leurs yeux s’ouvrirent » et enfin « ils partirent sur le champ ». On y reconnait là les dynamiques du cheminement, du compagnonnage et de la relecture, si chères à François.  D’ailleurs ce jeudi, les Pères synodaux ont marché, accompagnés par les jeunes romains pour un pèlerinage de 6 kilomètres à pied, depuis le Monte Mario jusqu’à la Basilique Saint-Pierre.

Alors, le processus du Synode ne se conclut pas avec des « recettes pastorales » a insisté le rapporteur général, le Cardinal brésilien Sergio da Rocha.  Mais une certitude se dégage : les jeunes doivent pouvoir être partenaires de la mission d’une Église qui est leur famille et dans laquelle ils sont attendus, espérés même, pour participer à sa vie et à sa mission!

Retenons plusieurs convictions issues de ces derniers jours :

1 – Tout mettre en œuvre pour permettre la rencontre personnelle avec le Seigneur. Quand les jeunes rencontrent le Seigneur, font l’expérience de son amour et répondent à son appel, alors ils sont prêts à déployer à son service leur désir de vérité et de justice qui les caractérise.

2 – favoriser l’insertion des jeunes dans des communautés fraternelles, joyeuses et accueillantes, capables de regarder d’abord l’humanité de chacun.

3 – S’appuyer sur les talents des jeunes, spécifiques et indispensables pour les communautés : ils maitrisent le numérique et sont capables d’en faire le lieu d’une nouvelle inculturation de la Parole de Dieu, ils ont les mots pour rejoindre leurs pairs et leur annoncer le Christ. Ils ont le goût des défis et l’énergie pour conduire des projets.  Faisons-leur confiance… sans démagogie : nul n’a la science infuse !

4 – Accompagner les différentes étapes de la croissance et la recherche de l’excellence : notamment à travers la figure des saints. Ne pas éluder la radicalité évangélique, et les choix parfois crucifiant que les jeunes chrétiens doivent poser aujourd’hui : ils ont besoin de soutien et d’encouragement.

5- Bien penser le rôle du prêtre. C’est essentiel car de là découlent les ministères, les missions que l’on pourra confier aux laïcs en général et aux jeunes en particulier.  Il s’agit au fond de mettre en œuvre le concile Vatican II, en donnant aux laïcs, aux femmes, et tout particulièrement aux jeunes, leurs places dans l’Église. Si nous leur donnons toute leur place, alors les adultes retrouveront la leur.

Une image a particulièrement marqué les participants les jours derniers, celle de la pirogue : les jeunes rament, donnent de la vigueur car ils ont la force et le dynamisme et les anciens donnent l’orientation, transmettent une sagesse.

Nous attendons désormais le document, dont chacun assumera la dynamique, de façon fidèle et créative. Car chacun des thèmes sera à travailler aux différents échelons de l’église : les paroisses, les écoles, les aumôneries, les familles… « c’est là que sera le vrai synode » nous indique le Cardinal Tagle.

L’Esprit Saint, trop peu mentionné jusqu’ici selon certains Pères, est le premier protagoniste de la mission : Gageons qu’il saura tous nous aider pour que les jeunes générations puissent pleinement accueillir l’héritage de la foi. Ce synode, qui fut d’abord « une expérience spirituelle » changera sans doute les choses… mais pas nécessairement comme on le croit !

… Voilà, et nous aussi ici à la CEF, nous sommes en mouvement et très attentifs ! Nous partons ce vendredi 26 à Rome, avec une délégation de 8 jeunes français issus de la pastorale étudiante, du monde des jeunes professionnels, du scoutisme, des apprentis d’Auteuil et de l’Arche. Par ce voyage, nous pourrons manifester notre communion au Saint-Père, partager et prier avec les pères synodaux, et nous préparer à la réception et à la diffusion des orientations qui se dégageront.

Alors, à bientôt, chers Pères synodaux et d’avance merci pour votre travail et les chemins que vous ouvrez !
